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ACTIONS CONTRE 
LA VENUE 

DE BREJNEV 

Un cadeau de 10 milliards pour mieux préparer la guerre 

PAS UN SOU 
POUR L'URSS 

DES NOUVEAUX mm 
TSARS! 

Bien sûr, un des buts 
principaux de Brejnev, pour 
son voyage en France, était 
de renforcer sa propagande 
sur la soi-disant «détente». 
Il y est d'ailleurs parvenu 
dans une large mesure. Rare­
ment, la bourgeoisie fran­
çaise aura été aussi unani­
me dans ses actuelles décla­
rations capi tu lardes. 

Du PCF qui parle dans 
l'«Humanité blanche» de 
«développer la coopération 
franco-soviétique dans l'in­
térêt des deux pays et de 
la paix», à Giscard qui se 
prépare à signer une décla­

ration franco-soviétique spé­
ciale sur la détente, de Mit­
terrand qui ase réjouit de la 
présence de Brejnev», à 
Chirac qui l'invite à l'Hô­
tel de Ville, toutes les cli­
ques bourgeoisies ont ou­
blié leurs désaccords pour 
mieux brader les véritables 
intérérs du peuples fran­
çais et de la paix. 

Mieux, on apprenait au­
jourd'hui que l'URSS, dont 
la dette envers les pays 
d'Europe est déjà farami­
neuse, allait encore se voir 
offrir par la France un 
nouveau crédit de 10 mil­

liards de francs. 
C'est certainement une 

autre bonne raison du voya­
ge de Brejnev à Paris. Il 
lui faut toujours plus d'ar­
gent pour ses préparatifs de 
guerre et l'exploitation des 
peuples soviétiques ne lui 
suffit plus. 

Ne voyant que son inté­
rêt immédiat, la bourgeoisie 
française aide le social-im­
périalisme à préparer son 
agression. C'est au peuple 
de France qu'il appartient 
de dire «Pas un sou pour 
l'URSS des nouveaux tsars, 
dehors Brejnev I». 

NON A L A VENUE DE 

Grand succès de la fête de Gémenos 
700 personnes sont venues à la première féte 

organisée par les communistes marxistes-léninistes 
de Provence. 700 personnes qui n'ont pu participer à 
toutes les activités tant le programme était riche. 

C'est vers I I h du matin que les Mounkika ou­
vraient la féte avec deux chansons antillaises donnant 
ainsi le ton de cette fête placée sous le signe de l'in­
ternationalisme prolétarien. 

Puis le forum sur les luttes de nos frères immigrés 
donnait la parole à un représentant du Comité de 
coordination de la Sonacotra qui retraçait avec en­
thousiasme leur longue lutte ; un membre du Comité 
Arenc stigmatisait ensuite avec vigueur la prison clan­
destine ; e n f i n d'autres travailleurs intervenaient 
pour dénoncer les conditions de vie des travailleurs 
immigrés, dégager les perspectives de lutte et appeler 
à l'unité de classe français-immigrés. 

Vers 13 h, le théâtre de l'Olivier démolissait grâce 
à leur humour corrosif toutes les théories bourgeoises 
qui tentent de faire payer la crise aux travailleurs en 
interprétant leur pièce : «L'os des prix ou Madame 
l'Inflation». Puis, regroupés autour des nombreux 
stands des organisations an ri-impérialistes du tiers 
monde, plusieurs centaines de personnes suivaient 
avec intérêt le forum sur les luttes du tiers monde 
durant lequel un camarade marxiste-léniniste zaï­
rois retraçait la lutte de son peuple vers l'indépen­
dance et la liberté. 

Ensuite la chorale de la J C M L F de Nice ouvrait 
la partie culturelle avec des chants composés par 
elle. Des étudiants zaïrois devaient démontrer que la 
culture africaine, longtemps combattue par les colo­
nialistes français, est d'une grand richesse. Les chants, 
danses et poèmes qu'ils ont interprétés ont été vi­
vement applaudis. 

L'enthousiasme des jeunes marxistes-léninistes 
d'Aix-en-Provence s'exprimait dans les chants révolu­
tionnaires qu'ils ont interprétés. 

Puis des sketchs des travailleurs intérimaires re­
traçaient avec réalisme le cynisme des marchands 

d'esclaves des temps modernes que sont les agences 
d'intérim. 

Enfin, les Mounkika interprétèrent leurs chants 
de lutte qui ajoutent un contenu de combat aux 
traditions populaires de leur pays. 

Leur musique chaleureuse précédait le meeting 
présidé par le camarade Cas tan. Un cheminot, une 
militante marxiste-léniniste de la Santé expliquaient 
les activités des révolutionnaires prolétariens dans les 
entreprises. Un camarade de Gard un ne dénonçait 
avec verve la tartufferie de la municipalité de Gar-
danne qui voulait interdire notre féte. Puis un cama­
rade du PCR (ml) développe le point de vue de son 
parti sur la situation actuelle. 

Salué par un petit paysans marxiste-léniniste de 
Gémenos, un petit paysan corse d'Myatu Pacsanu» 
qui participe à l'occupation des terres de la plaine 
centrale souleva l'enthousiasme en appelant à la soli­
darité : «Je ne suis pas marxiste-léniniste, a t il décla­
ré, mais je suis de cœur avec vous ; nous avons besoin 
de votre soutien et de votre amitié ; en tout cas, 
soyez sûrs de la nôtre». 

Il revenait à Jacques Jurquet de rappeler qui sont 
les marxistes-léninistes, héritiers du mouvement ou­
vrier français et international. Dans un appel aux mi­
litants de base et aux électeurs de l'Union de la gau­
che, U les mettait en garde sur les dangereuses illu­
sions de 1978. Il concluait en rappelant les objectifs 
du parti marxiste-léniniste. C'est au chant de l'Inter­
nationale que se terminait ce meeting qdi rassem­
blait environ SOO personnes. 

Après le tour de chant de Claude Antonini.un bal 
populaire terminait cette journée. 

Témoin aussi du succès, le stand des Editions du 
Centenaire diffusait pour plus de 1 000 F de livres. La 
tenue de cette féte est une victoire qui a permis de 
renouer avec la tradition des fêtes qu'organisait a 
Gémenos le PCF avant qu'il ne dégénère. Le rendez-
vous est donc pris pour l'année prochaine. 

Au 
sommaire 

Page 2 
- Vent de fronde au sein 
du Comecon 

- Comité Malville de 
Grenoble : tentative de 
récupération de la «gau­
che» 

Page 3 
- Le congrès du PS : sou­
rires à Brejnev, attaques 
contre le Cambogde 

- Le sport en Chine 

Page 4 
— Crève et occupation 
du siège de l'Association 
pour renseignement des 
étrangers 

- VMC-Reims : des révi­
sionnistes veulent empê­
cher la diffusion de tracts 
Humanité rouge 

Rennes 
Samedi à 16 h à Rennes, 

sur la place de la mairie, 200 
manifestants se sont rassem­
blés à l'appel du PCR (ml), 
'de l'Humanité rouge et de la 
J C M L F . 

Une intervention com­
mune a rappelé les raisons 
de cette manifestation. 

Pendant 1 heure, la mani­
festation a défilé à travers 
les rues du centre ville, de­
vant un public nombreux et 
attentif aux mots d'orrTre. 

La manifestation s'est 
arrêtée plusieurs fois au car­
refour, devant les grands 
magasins. Des explications, 
sous forme do textes courts, 
étaient lues au mégaphone 
ponctuées de mots d'or­
dre. Sur le parcours, un 
tract commun d'appel du 
PCR (mil et de l'Humanité 
rouge était distribué ainsi 
que de nombreux exemplai­
res de «l'Humanité Nou­
velle». 

La manifestation s'est 
dissoute face à la mairie où 
ont été scandés des mots 
d'ordre et chantée l'Interna­
tionale. 

Lille 
A l'appel des commu­

nistes marxistes-léninistes de 
France de l'Humanité rouge 
et du PCR (ml), 150person­
nes ont manifesté pendant 
une heure et demi dans les 
rues de Lille le samedi 18 
juin. Au lieu du rassemble­
ment fut interprété un 
sketch de rue avec une gros­
se de tôte représentant le 
nouvel Hitler, Brejnev. 

L'accueil réservé aux 
tracts d'appel des deux par­
tis, le succès remporté par 
les diffuseurs de notre pres­
se, les attroupements dans 
les quartiers populaires et au 
centre ville, tout cela mon­
trait que la propagande 
marxiste-léniniste contre le 
social-impérialisme russe est 
de mieux en mieux com­
pris. 

E n plusieurs points de la 
ville, des bombages antiso­
cial-impérialistes, signés du 
PCMLF, avaient fait leur ap­
parition et le dimanche 19 
juin, sur deux marchés po­
pulaires de la ville, des mi­
litants de l'Humanité rouge 
intervenaient avec un mé­
gaphone et organisaient des 
spectacles animés par des 
sketchs et la chorale «La 
Lyre des travailleurs». 
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Comité Malville de Grenoble 
Tentative 
de récupération de 
la «gauche» 

Le comité iMalville» de 
Grenoble avait décidé de­
puis un certain temps d'or­
ganiser une manifestation 
contre lo surgénérateur «Su­
per-Phénix», le 27 juin a 
Grenoble. 

Il a contacté toutes les 
organisations qui s'étaient 
prononcées plus ou moins 
clairement contre le projet 
pour l'organisation de cette 
manifestation. Lors de la 
2e réunion de préparation, 
le 8 (uin. CFDT, PS et F E N 
proposent plutôt une mani­
festation le 29 (veille des 
vacances scolaires, mais 
pourquoi pas ? l , mais de 
mandent d'attendre les po 
sitions de l'UD-CGT pour 
confirmer leur position 
(pourquoi pas encore ?). 
Une nouvelle réunion piépa-
ratoire est prévue le 15 
juin pour prendre une déci­
sion finale pour une mani­
festation unitaire. 

Mais ne voilà-t-il pas que 
nos compères du PS, de la 
F E N , de la C F D T et du 
PSU invitent, dans leur 
coin, le Comité «Malvil 
les a une réunion le 10 
juin pour un appel stric­
tement limité à ces orga­
nisations I Le comité «Mal­
ville» refusant la manœuvre 
pour ne pas diviser, les or­
ganisations précitées déci­
dent de tirer à elles seules 
un tract d'appel à la manifes­
tation du 29. Superbe ma­
nœuvre de récupération 

lors de la réunion du 15, la 
C F D T avouera que cette dé­
cision (de ne pas signer 
avec certaines organisations 
d'extrême gauche et écolo 
gistos) a été prise «pour ne 
pas couper les ponts avec 
l 'UDCGT» ! 

Mais le comité «Malvil-
le» n'est pas tombé dans le 
panneau. Un deuxième ap 
pcl sera fait pour la mani­
festation du 29, signé par le 
comité «Malville» et les 
autres organisations. Le co­
mité iMalville» a exigé 
d'autre part que ce soit lui 
qui prenne la téte du cor­
tège, de gré ou de force, 
et que ce n'était pas au 
PS, A la FEN et A la C F D T 
de parader en téte du 
cortège. 

Gageons que ces manœu­
vres de division et de récu­
pération ouvriront les yeux 
de nombreux militants sur 
la démocratie que nous pro­
met il Programme commun' 

Tous à la manifestation 
du 29 juin - 17 h 30 

Place Saint-Bruno 
Grenoble 

contre le surgénérateur 
«Super Phénix» 
De Creys-Malville 

Brejnev, nouvel 
Hitler, dehors ! 

Par dos manifestations diverses, les travailleurs s'oppo­
sent dans toute la France à la venue de Brejnev : bombages 
signés du parti communiste marxiste léniniste de France, 
manifestalions, meetings, etc. Un exemple les militants 
m ai xi» te s léninistes de Metz Vallée de la Fensch, après un 
meeung le 17, sont intervenus pendant deux heures dans la 
ville le lendemain avec distribution de tracts, panneaux 
d'explications et nombreuses prises de parole . 

C L E R M O N T F E R R A N D 
, DEHORS B R E J N E V , F A U T E U R D E G U E R R E 

Meeung organisé par les communistes marxiste stemms us 
de l'Humanité rouge 

Jeudi 23 juin, a 20 h 30. 
ancien lycée Biaise Pascal, salle 146 

Hausse de 10% du prix 
du carnet de métro 

A partir du 1er juillet prochain, le prix du carnet 
rie métro-bus va passer de 10 à 11 F pour la seconde 
classe tandis que les autres tarifs y compris celui de la 
carte-orange augmenteront de 6,5 % en moyenne. 
D'après la RATP, c'est pour des «raisons d'ordre prati 
que* et pour que le prix du carnet tombe sur un chif­
fre rond que la hausse dépasse la barre «théorique» de 
6,5 % fixée par le plan Barre. 

En fait, des salaires aussi bas que possible pour les 
ouvriers nettoyeurs du métro, et des tarifs aussi sar-
rondis* que possible pour les tickets, c'est cela la poli­
tique de la RATP. Une politique de profit maximum ! 
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le monde en marche 

Vent de fronde 
au sein du Comecon 

L a politique suivie par 
Moscou vis-à-vis des pays du 
Comecon est typique de son 
agressivité impérialiste. Sous 
le couver! de leurs théo­
ries de la «souveraineté li­
mitée» et de «l'intégration 
économique», les dirigeants 
révisionnistes soviétiques 
pou nuiven t systématique -
ment leur politique de pilla-
gc et d'asservissement des 
pays de l'Est qu'ils contrô­
lent. 

Ce plan revêt différentes 
formes : élévation continue 
du prix des matières premié 
res vendues par l 'URSS, a-
baissement des prix ik-> .ir 
ticles qu'elle importe des 
pays de l'Est, obligation 
pour eux d'acheminer une 
partie de leur revenu na­
tional vers l 'URSS sous 
i - i . i ' de « participation aux 
investissements)', entraves 
au développement d'une in­
dustrie et d'une agricul-
111 M • complexes pour main 
tenir la dépendance vis-à-
vis de Moscou dans le do­
maine des matières prv-
mières. do» articles semi-
finis, des machines et du 
marché soviétique. 

Pour atteindre ces objec­
tifs impérialistes, les révi-
sîonnistes soviétiques s'ef­
forcent, par le biais de «la 
coordination des plans», de 
mettre la main non seule-
i i ' ni sur le commerce mais 
encore sur la production, 
imposant la spécialisation 
étroite des pays membre» 
du Comecon. La RDA et la 
Tchécoslovaquie, entre au­
tre, ont été obligées de 

renoncer A La production 
de nombreux articles tradi­
tionnels qui servaient au 
renforcement de k*ur éco­
nomie nationale pour une 
production orientée vers les 
iH-suins de Moscou. 

L a création de commis­
sions du Comecon chargées 
de fixer la production de 
tel ou tel pays, l'obligation 
faite aux pays de l'Est de 
tenir compte des intéreb de 
la «communauté socialiste > 
dans l'établissement de k-urs 
plans de développement ù 
court et à long tenin'. M 
-.««n lu matérialisation »!<••• 
intérêts chauvins de Mos­
cou. 

L'existence des limitai 
tions liiiancièivs île l'URSS 
capitaliste représente un 
obstacle A la mise A sac des 
pays de l'Est. Mais Brejnev 
cl consorts ont trouvé la so­
lution : le Kremlin impose 
le rouble convertible comme 
devise de base du Comecon, 
tout comme les impérialistes 
américains ont imposé le 
dollar A leurs partenaires 
dans les échanges interna 
Hun aux. 

Cette oppression pesante 
su va le nécessairement une 
réaction des pays de l'Est. 

Les révisionnistes soviéti­
ques n'ont jamais vu d'un 
bon œil les relations de 
leurs iiéocolonies avec d'au­
tres pays, relations qui é-
chappent à leur contrôle 
total et pourrait compro­
mettre leurs intérêts» im­
périalistes dans ce qu'ils 
considèrent comme leur 
• chasse-gardée». C'est pour­
quoi ils s'opposent aux rrla-

s PEKIN-INFORMATION» No 24 est paru 
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> N a m i b i e 

Déterm 
continuer la 

Sam Nujoma. prési­
dent de l'organisation des 
peuples du sud-ouest afn 
cain (SWAPO) a formel 
lement condamné le pro 
jet sud-africain de nom 
mer un administrateur 
local pour la Namibio. 

Dans une conférence 
de presse, il a dénoncé 
également los manœu­
vres vicieuses et les intri­
gues des racistes sud-afri­
cains pour tenter de legi 
umer leur occupation il 
légale de la Namibie*. 

11 a réaffirmé la «dé­
termination de la SWA 
PO a continué et à inten 
sifior la lutte armée jus 

•nation à 
lutte armée 

qu'à ce que les forces 
racistes et fascistes sud 
africaines aient été com 
pletement liquidées de 
notre pays*. Sam Nujo 
ma a rappelé la position 
de la SWAPO quant à 
l'organisation d'élections 
véritables et libres en 
Namibie et les deux con 
dm on s essentielles posées 
par les patriotes nami 
biens retrait de l'admi 
nistration illégale sud-
africaine, en particulier 
des forces années de Na­
mibie et libération incon­
ditionnelle de tous les 
prisonniers politiques na-
mibiens. 

lions d'Etat A Etat entre 
l'Est et l'Ouest pour tenter 
d'imposer qu'elles se fassent 
toutes par le biais du Come­
con dont ils tiennent les 
rênes bien en main. 

Mais la résistance au 
contrôle soviétique des pays 
de l'Est va en grandissant 
De 1970 A 1974. te com­
merce de Pologne, de la 
RDA. de la Bulgarie, de la 
Hongrie et de la Tchécos­
lovaquie avec les pays ca­
pitalistes occidentaux ; \ u n 
taux de croissance annuel 
supérieur à celui des échan­
ges A l'intérieur du CoMt> 
con. 

En 1973-76. la Pologne, 
la Tchécoslovaquie et la 
RDA ont acheté 11.9 mil­
lions de tonnes de céréales 
à l'Ouest. Les pays de 
l'Est ont également signé 
avec l'Ouest des accords de 
coopération à long renne 

dans les domaines de l'éco­
nomie, du commeree. de* 
sciences et de la techno­
logie. Début 77. la Hun 
grie avait signé 470 con­
trats industriels avec les 
pays occidentaux e l plu­
sieurs centaines d'autres 
sont en cours de négocia­
tion. 

La Pologne, de son côté, 
a établi des relations de 
«coopération- avec plus de 
20 pays occidentaux. Pour 
alléger sa dépendance en 
matières premières et en 
fournitures pétrolières sovié­
tiques, la Bulgarie a signé 
avec des pays occidentaux 
des accords sur l'exploita­
tion commune des ressour­
ces naturelles bulgare*. 

L a lutte pour k contrô­
le, d'une part, et la résistan­
ce â ce contrôle de l'autre se 
font donc chaque jour plus 
âpres au sein du Comecon. 

L'URSS, 
«alliée naturelle» de l'Afrique 

D'après GMSTAM. faumal des marxistes-léninistes 
suédois. 

• MEXICO 
Le tiers-monde contre 
les trusts pharmaceutiques 

La solidarité des pays du 
tiers monde s'affirme de 
jour en jour. Témoin, le col­
loque de Mexico qui a réuni 
récemment, des pays d'A­
frique, d'Asie et d'Amérique 
latine. 

L'OUA avait déjà encou 
ragé la création d'une com­
mission traitant des problè­
mes de santé dans les pays 
africains, et il est vite ap 
paru nécessaire aux pays 
membres de s'unit et de 
combattre pour échapper 
au diktat des grandes Ur­
ines pharmaceutiques. Un 
des objectifs majeurs pour 
suivi par le tiers monde est 
d'imposer un plus juste prix 
des matières premières ex­
portées. C'est dans cet es 
prit que diveises politiques 
de développement en ma­
tière de santé ont vu le 
jour 

Dans le monde, nom­
breux sont les pays qui 
conservent intacte la con­
naissance empirique de leur 
flore. E n général, les peuples 
n'ont pu compter que sur 
leurs propres forces tant 
l'infrastructure médicale co­
loniale était dispersée et ré­
pressive ; 

C'est pourquoi la médeci­
ne dite empirique, ancrée 
dans le peuple, a survécu 

aux persécutions. A paitii 
de ces connaissances, l'usage 
des ressources végétales à 
vocation médicinale est ap­
paru comme l'axe privilégié 
du développement do la po­
litique nationale de santé. 

Une telle mise en œuvre 
doit pouvoir se passer des 
normes standard pharma 
cotogiques imposées par les 
impérialistes (dont le seul 
souci est de s'assurer le 
monopole par la sophisti­
cation technologique), réin­
venter, redéfinir et ins­
taurer une nouvello mode 
cîne. 

La délégation de la Chine 
populaire a souligné l'impor-
tance qu'elle attachait A cet 
événement ; elle a présenté 
avec une grande modestie A 
la fois la politique populai­
re de santé mise en œuvre 
par le peuplo ainsi quu des 
exemples concrets d'utilisa­
tion conjointe des médeci­
nes traditionnelles et con 
ventionnelles. A l'issue de 
ces journées, les participants 
au colloque ont décidé de 
maintenir des liens perma­
nents et de se consulter 
afin de concourrir à une 
homogénéisation des poli­
tiques nationales lace aux 
superpuissances. 

QUAND VOUS AVEZ LU LE QUOTIDIEN 

DONNEZ-LE OU AFFICHEZ LE! 
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Dehors, Brejnev! 

UTDETEHTE 
c'est LA tUERRE 

nouvelles intérieures 

Des étudiants de la faculté de Vtncennes qui étudient le 
social-impérialisme pour mieux le dénoncer nous ont 
envoyé cette affiche. 

Dimanche après-midi sur TF1 

Le sport en Chine 
Récemment l'équipe fran­

çaise de gymnastique se 
rendait en Chine pour y ren­
contrer tes sportifs chinois. 

C 'était la première fois 
depuis la mort du président 
Mao et l'élimination de la 
bande des Quatro qu'une 
équipe sportive étrangère se 
rendait en Chine. Simulta­
nément, des journalistes 
français ont pu filmer la vie 
des masses en Chine avec 
une entière liberté. Diman­
che après-midi, TF1 pro­
grammait le lilm de Paul 
Laforge sur le sport en 
Chine. 

DES L A M A T E R N E L L E 

Les Chinois exécutent 
des mouvements inédits 
dans le monde, ils font 
preuve d'une grande mai-
trise de leur corps. Véroni­
que Sanguine tu, l'espoir de 
la gymnastique française, 
expliquait que ces perfor­
mances étaient dues â l'en-
trairvement que pouvaient 
pratiquer les petits Chinois 
dès la maternelle Ils se 
musclent sous forme de 
jeu éducateur, cela répétons-
le, dès la maternelle. Le film 
expliquait aussi que tous 
ceux qui faisaient preuve 
de plus d'aptitudes dès le 
primaire ou le secondaire 
pouvaient accéder a des é-
coles de sport ou l'après-
midi est consacré a la pra­
tique d'une activité spor­
tive. 

L E SPORT EST DANS 
LA VIE 

Le sport n'est pas hors 
de la vie. C'est ainsi que 
Paul Laforge explique le 
succès des sportifs chinois, 
la caméra nous montre aussi 
les séances de gymnastique 
matinale. 

Les sportifs français ra­
contèrent le voyage qu'ils 
avaient pu faire è travers 
toute la Chine, les visites 
d'usines, de communes po­
pulaires, d'écoles et de 
quartiers. Ils racontèrent 
un match de football au­
quel ils avaient assisté dans 
le Liaoning avec 100 000 
spectateurs. 

Ils soulignèrent le faîr-
play. la souplesse des 
joueurs chinois. Quel ne 
fut pas leur étonnement 
devant le caractère popu­
laire du football en Chine 
et devant le grand nombre 
de travailleurs qui se livrent 
a ce sport. 

Un film vivant qui valait 
bien des discours, qui donne 
envie de mieux connaître 
la Chine socialiste. Le sport, 
pour les camarades chinois, 
est bien un moyen de dé­
velopper l'amitié entre les 
peuples. La meilleure preu­
ve c'était ce que disait un 
sportif : eSi de tels voyages 
étaient l'unique raison de 
maintenir la gymnastique 
professionnelle, et bien ce 
serait une raison largement 
suffisante pour continuer». 

COMMUNIQUE 
Des autocollants portant 

l'inscription » Dehors Brejnev, 
le nouvel Hitler» son* toujours 

à la disposition des militants 
ils peuvent se les procurer dans nos locaux 

Congrès du PS 

Sourires à Brejnev, 
attaques contre le Cambodge 

De nombreuses déléga­
tions étrangères étaient re­
présentées au congrès du 
PS, le week-end dernier. 
D'abord évidemment, les dé­
légations de l'Internationale 
socialiste parmi lesquelles 
notamment celles de Gran­
de-Bretagne et d'Allemagne 
où les amis de Mitterrand 
sont au pouvoir. Au passage. 
Puntillon, responsable des 
questions internationales, 
devait rendre hommage à la 
«grande entreprise de re 
il résument économique» de 
ses .mus anglais. 

t ! . i . i i t vie chère, la 
sodal-démcMrraûe a les 
exemples qu'elle peut. Une 
place à part était faite à 
la délégation du parti de 
Golda Meir, saluée en ces 
termes : «Depuis bientôt 
30 ans qu'elle existe, la 
racl n'a jamais connu une 
existence facile. Le mou­
vement travailliste qui a 
construit l'Etat est aujour 
d"hui confronté a une situa­
tion difficile. A ce fitie, il a 
plus que jamais besoin., de 
sentir la chaleur de notre 
confiance el l'expression de 
notre solidarité». M. Mitter­
rand peut faire confiance à 
ceux qui emprisonnent les 
patriotes palestiniens, assas­
sinent les jeunes manifes­
tants arabes... 

Mais surtout ce qu'il fal­
lait noter, c'était les nom-
brcu.ses délégations des par­
tis sociaux-fascistes d'Euro­
pe de l'Est. Pontillon, pour 
présenter ces délégations, 
parlait de sa «satisfaction 
toute particulière». 11 y a-
vait là les délégations sovié­
tique, pulunnise, hongroise. 

bulgare... Apparemment, un 
n'avait pas osé invité les fan­
toches de Prague. Les diri­
geants du PS qui parient 
tant des «droits do l'hom­
me» donnent du «camara­
de» à ceux qui occupent la 
rdiécoslovaquic, assassinent 
les ouvriers, les emprison­
nent. Les internés des camps 
cV concentration et des hô-
p.taux psychiatriques sau­
ront un jour les applaudis­
sements du congrès du PS 
pour leurs bourreaux. 

Robert Pontillun, saluant 
ces invités, devait également 
se K-h. I I . T de la venue de 
Brejnev, espérant quelle 
«servira utilement le renfor­
cement de la coopération 
franco-soviétique». 

Au cqurs de sou inter­
vention, Mitterrand, tout 
en faisant des critiques, 
s'exclamait : «Là où l'on 
voit les efforts des dirigeants 
et des partis de ces pays 
pour transformer l'état po­
litique issu d'une situation 
politique lentement mais re­
marquablement surmontée, 
plutôt que des les atta­
quer.... nous gardons notre 
libre droit à la critique et 
nous remployons». E n som­
me, il s'agirait de critiques à 
des amis qui font des 
efforts. E n aucun cas, il ne 
s'agira de les attaquer. 

Soucieux de ne pas in-
disposer ses invités et «ca­
marades» soviétiques et leur 
suite, Mitterrand devait lais­
ser aller sa haine cuntre le 
Kamputchéa démocratique : 
«Ce n'est plus tolérable le 
silence qui pèse sur le 
Cambodge. Ce n'est plus 
tolérable !» Ce qui est in-

Manifestation contre 
le barrage de Naussac 
Plus d'un millier de per 

sonnas ont manifesté di­
manche contre le barrage 
de Naussac. Cette manifes 
tation était organisée par 
le Comité de défense de 
Naussac ainsi que par les 
municipalités voisines. L a 
veille, le préfet, dans une 
lettre adressée à deux mem­
bres du Comité, s'était li­
vré à des menaces notam 
ment contre le projet d'oc­
cupation du site sur lequel 
le barrage doit être cons 
trait. On sait qu'au mois 

de juillet, la population a 
prévu d'occuper le terrain 
pour empêcher los travaux. 
Le préfet a qualifié cette 
action d'«éminomment il-
légale» et parle de «mena­
ces de violence*. Dans une 
réponse, le Comité de dé 
férue proteste «contre cette 
forme de chantage qui tend 
À laisser croire que la vio 
lence viendrait des paysans 
spoliés et non de la puissan­
ce publique ou de la Somi 
val (société qui doit cons­
truire le barrage». 

Cest lundi au Palais de 
Justice de Lyon, sous la pro­
tection de très nombreux 
flics, que s'est ouvert le pro­
cès du «gangdes Lyonnais». 

Celui-ci a beaucoup fait 
parler de lui ces dernières 
années tant par l'ampleur 
de ses crimes que par ses 
liens politiques. On n'ignore 
pas en effet ses rapports av 
vec le S A C . On a également 
parlé de lui à l'occasion 

tolérable pour M. Vitier-
rand ce n'est pas qu'un 
peuple soit spolié de sa 
terre en Palestine, ce n'est 
pas que la moitié de l 'Eu­
rope soit soumise à la 
lui des chars de ses invités. 

c'est qu'un peuple, ayant 
eu S00 000 morts sous les 
bombes et les balles amé­
ricaines, construise aujour­
d'hui une nouvelle société, 
selon sa propre voie. 

Ouverture du procès du 
«gong des Lyonnais» 

de l'assassinat du juge Re­
naud dont a été tiré le 
film «Le Shérif f*. Parmi 
les méfaits de ce gang, il y 
aurait entre autre l'attaque 
de la poste de Strasbourg. 
Plusieurs des dirigeants du 
yang sont actuellement en 
fuite. Ils ont pu s'échapper 
de prison dans des circons­
tances qui laissent penser 
qu'ils ont bénéficié d'impor 
tantes complicités 

• Des cadeaux pour Brejnev 
11 y a quatre ans, Brejnev avait reçu de la part de 

Pompidou une Citroen S M Cetto fois-ci, Giscard fait 
mieux encore. Ce sont deux voitures qu'il va offrir de 
nouveau au nouveau tsar. Il s'agit d'une «Matra Ba-
ghera» et d'une «Matra Rancho*. Celles-ci viendront 
s'ajouter à la collection de voitures personnelles de 
Brejnev. Pendant ce temps, les ouvriers et paysans 
d'URSS manquent de nourriture. 

• Vaste dispositif policier 
Un très imporant dispositif policier a été mis en 

place pour accueillir Brejnev sur les 50 km séparant 
Orly de Rambouillet. Par ailleurs, 3 000 gendarmes 
«t CRS ont été disposés dans los alentours du châ­
teau. 2 500 personnes considérées comme suspectes 
seront refoulées de France si elles tentent d'y entrer 
lors du séjour de Brejnev. 

Dans l'entourage de celui-ci, on ne semble pas très 
rassuré. Lors de l'arrivée de l'avion lundi matin, les 
services soviétiques ont demandé l'évacuation totale 
des parkings. 

e» Il ira à l'Hôtel de ville 
On sait qu'entre Giscard ci Chirac, il vient d'y a 

voir une petite guerre pour savoir si Brejnev irait ou 
non à l'Hôtel de VUle. Giscard avait d'abord fait 
savoir que Brejnev étant invité du gouvernement 
n'aurait pas à se rendre chez Chirac. Celui-ci avait 
alors adressé une lettre a Brejnev l'invitant à se ren 
dre à l'Hôtel de Ville. Finalement, le gouvernement 
avait déclaré que Brejnev ferait comme il jugerait 
bon. Or, il a décidé de rencontrer Chirac mardi soir 
Une çpffle pour Giscard en quelque sorte. 

Hausse du prix 
de la Viande 

C'est dès ce mardi que 
des hausses devaient interve­
nir sur la viande allant 
jusqu'à 10 %. Depuis le 1er 
mai, un accord entre le gou­
vernement et les bouchers 
avait bloqué les prix. On 
peut s'attendre à ce qu'ils 

grimpent maintenant en flè 
che. Pendant ce temps, les 
salaires restent bloqués. De­
puis déjà plusieurs mois, la 
viande se faisait de plus en 
rare sur de nombreuses ta­
bles de travailleurs, cela va 
encore s'aggraver. 

Violence et racisme 
au Monoprix 
deNanterre 

Le mercredi 8 juin, un enfant malade de nationali­
té algérienne, en traitement au Centre de cardiologie 
infantile de Nanterre, était interpellé par le directeur 
du Monoprix, le dénommé Penatin, et par son ad­
joint. Ces deux individus l'accusaient d'avoir tenté, 
la veille, de dérober une montre. Or, de nombreux 
faits montrent que le jeune garçon ne pouvait être 
au magasin la veille. Toujours est-il que les deux in­
dividus se sont livrés â de véritables tortures contre 
cet enfant malade. Ils l'ont contraint à se mettre i 
genoux, les mains sur la nuque puis l'ont frappé. Des 
marques de coups ont pu être constatés par un méde­
cin. Dans un premier temps, les deux tortionnaires 
ont cherché a nier les faits puis l'adjoint au directeur 
les a finalement reconnus. 
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HUMANITE ROU 
lo France des luttes 

• Verreries mécaniques 
champenoises — Reims 

Des révisionnistes 
veulent empêcher la diffusion 
de tracts Humanité-Rouge 

Le mardi 14, les camarades de l'Humanité rouge 
distribuent un tract a la VMC, où Pierre Maitre a été 
assassine par la CFT, tract dénonçant la trahison des 
dirigeants CGTPCF. 

De 4 h 30 A 5 h du matin, à l'entrée, la distribu­
tion de tracts se fait normalement. A 5 h, c'est la 
sortie de l'équipe de nuit, la distribution de tracts 
commence normalement, et puis 7 a 8 révisionnistes 
arrivent. Ils commencent à nous traiter de fainéants 
('.), nous insultent, nous disent qu'on est payé pour 
distribuer des traça.' 

Nous continuons sans répondre â la provocation. 
Alors, un de ces révisionnistes arrache les tracts des 
mains d'un de nos camarades et les jette dans un 
éçouL 

Mais les deux autres camarades ont continué 
la distribution et ce sont les révisionnistes qui ont 
dû finalement décamper. 

Un ouvrier marxiste léniniste 

Congrès du syndicat 
CFDT Santé Sociaux 

de l'Hérault 
Alors que dans les textes, il est proclame 

«le droit à la différence», le droit à la minorité de 
pouvoir s'exprimer (ceci pour justifier les diffé­
rends qui opposent le bureau-Santé (trotskistes) à 
l'UlS (PS), tout avait été fait pour que dans la 
majorité des sections et au congrès, la minorité 
ne puisse s'exprimer. 

En effet, les interven­
tions au congrès ne pou­
vaient se faire qu'au nom 
des sections : les positions 
minoritaires, dans les sec­
tions, étaient refusées 
également de nombreux a 
mendements n'avaient pu 
parvenir jusqu'au congrès. 

Il a aussi fallu batailler 
sur les modalités de vote : 
le bureau sortant voulait 
faire votar à la majorité 
absolue ce qui entraînait-
qu'en jouant sur les abs­
tentions, tous les textes 
du bureau passaient. 

Après plusieurs protes­
tations, c'est la vote a la 
majorité relative qui l'a 
emporté, mais les marchan­
dages se sont poursuivis 
tout le long du congrès : 
il a fallu batailler dur pour 
que la minorité s'exprime 
dans les votes. 

MALGRE L E S ASPECTS 
NEGATIFS . . . 

Ce congrès a marqué un 
net recul par rapport aux 
luttes qui se sont menées 
dans le secteur pendant 2 
ans et à l'avancée de nom 
oreux militants. 

Cela tient au sabotage 
des luttes (Cantou, Grande-
Motte) par le bureau et à 
l'écceurement qui en est 
résulté : les conseils syn 
dicaux sont de moins en 
moins suivis. 

... E V O L U T I O N DE L A 
PRISE DE CONSCIENCE 

Cependant, malgré tout 
cet aspect négatif, plusieurs 
amendements et interven­
tions témoignent de la prise 
de conscience de nombreux 
militants — sur les partis dit 
de gauche - et de leur vo­
lonté de lutter-

Ainsi plusieurs amende­
ments ont été votés, affir­
mant : «Nous devons rejeter 
toute attitude attentiste du 
fait de l'échéance électoral 
de 78. Notre autonomie 
doit plus que jamais se ren­
forcer, ceci est une néces­
sité si nous voulons garder 
notre capacité d'action mê­
me quand la gauche sera au 
gouvernement». 

Et également : «La con­
duite de l'action revient 
à l'assemblée générale des 
travailleurs syndiqués et non 
syndiqués»... 

«Soyons vigilants, renfor­
çons notre unité, notre orga­
nisation, notre capacité de 
lutte, quels que soient les 
patrons, quel que soit le 
gouvernement en place». 

Un autre sur les patrons 
de gauche et le devoir pour 
le syndicat de dénoncer pu­
bliquement les partis de 
«gauche» qui couvrent les 
agissements de ces patrons 
quand ceux-ci s'opposent 
aux intérêts des travailleurs. 

Une congressiste est in­
tervenue pour préciser que 
ta dénonciation des patrons 
de gauche était nécessaire 
pour éclairer les militants 
de base des partis de l'Union 
de la gauche sur la nature de 
ces patrons. 

Tout cela démontre donc 
une avancée ot ost un gage 
pour l'avenir. 

Le congrès s'est terminé 
par des motions d'actualité 
envoyées aux travailleurs 
de Lip, de Furnon, pour 
exiger la dissolution de la 
CFT et du SAC et proies 
ter contre la venue de Le 
Pen dans notre ville. 
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Grève et occupation du siège de l'association 
pour renseignement des étrangers (AEE) 

Depuis le 31 mai, les sa 
taries de l 'AEE sont en grève 
et occupent le siège. 32, rue 
Penthièvre (Paris 8e). 

Cette lutte est double 
ment importante .première­
ment il s'agit de la sécurité 
d'emploi de plus de 1 000 
salariés et deuxièmement 
par le fait que l 'AEE est 
l'organisme national le plus 
important pour la forma­
tion des immigrés. 

Cette association, dont le 
directeur est fonctionnaire 
du ministère du Travail, re­
çoit ses moyens du F A S 
«Fonds d'action sociale) qui 
est rattaché au ministère du 
Travail. Le FAS est lui-
même alimenté à 75 % par 
les cotisations sociales et 
familiales des travailleurs 
immigrés dont les familles 
sont restées dans leur pays 
d'origine. 

C'ost-à-dire que ce sont 
les travailleurs immigrés 
eux-mêmes qui financent 
leur formation et en partie 
la formation permanente 
à travers le F A S . 

Le F A S est placé sous la 
tutelle du ministère du Tra­
vail et contrôlé étroitement 
par la Direction de la popu 
lation et migration (UPM). 

Jusqu'en 1974, les pou­
voirs publics tentaient de 
mettre en place leur poli 
tique de formation sans in 
tervenir directement, en 
mettant les organismes en 
concurrence par le biais des 
subventions. 

Depuis le contrôle se pré­
cise. Par exemple, par la 
création des comités consul­
tatifs départementaux en 
faveur des migrants en 74, 
où les préfets ont pour mis­
sion de réunir des associa­
tions et organisme, de re­
cueillir sur eux dos infor­
mations et de les transmet 
tre au gouvernement. 

En 1976, les moyens ti-
nanciers des organismes de 
formation de travail'eurs im 
migres sont réduits et on as­
siste à une redistribution du 
budget du F A S . En même 
temps, les pouvoirs publics 
décident une restructuration 
de l'ensemble de l'appareil 
de formation. 

Ces projets gouvernemen 
taux auraient pour consé­
quence ' 

- le démantèlement de 
l 'AEE (les sections de for­
mation actuelles seraient 
transférées à des organismes 

régionaux) et donc menace 
sur l'emploi de plus d'un 

millier de travailleurs (sur­
tout les temporaires). 

Mardi 21 juin à 
paràr de 18 heures 
Bourse du Travail 

rue du Temple 

MEETING DE 
L ASSOCIA TION POUR 

L ENSEIGNEMENT 
DES ETRANGERS 

(en grève depuis le 
31 mars) 

A vec participation des 
ouvriers immigrés 

grévistes 
de la SONACOTRA 

et du METRO 

Les grévistes du métro solidaires 
des grévistes de l'AEE 

Les ouvriers nettoyeurs du métro réunis en assem­
blée générale lundi ont décidé d'envoyer une délé­
gation au meeting organisé par l 'AEE ( ' ) : six ou­
vriers, un de chaque entreprise seront chargés d'ex­
pliquer la lutte et l'un d'eux tara une intervention. 
Tout en accordant une grande importance au sou­
tien, ils ont précisé de quel sorte de soutien ils avaient 
le plus besoin. L'un d'eux a déclaré à la tribune : 
«Compter sur ses propres forces ost le principal. Le 
soutien vient après et le soutien que nous voulons 
ce n'est pas seulement des messages mais aussi une 
aide effective sur le tas (aux piquets de grève)». 

L'assemblée générale a aussi décidé une manifes­
tation mardi à 11 h 30 devant l'entreprise Honett 
pour exiger la réintégration de l'un des ouvriers, dé­
légué du personnel, que cette entreprise a licencié. 

— de supprimer les sub­
ventions accordées directe­
ment par le Fonds d'action 
sociale (FAS) d'accroître la 
concurrence entre les diffé­
rents organismes et permet­
trait au pouvoir politique 
d'opérer un choix sélectif 
des actions de formation 
(telle la priorité à l'adap­
tation au poste de travail, 
aux stages de reconversion 
pour faciliter la mobilité 
de la main d'osuvre). 

- la mise en place d'un 
office national qui aurait le 
contrôle total des orienta­
tions de la formation. 

Il y a environ 80 % de 
syndiqués. Tandis que la 
C G T voudrait rester au ni­
veau de la boite, la C F D T 
voudrait élargir la lutte aux 
autres boites do formation. 
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Que devient le congrès 
national d'un syndicat 
quand il est dirigé par 

des révisionnistes? 
Ce congrès qui s'est 

tenu à Dijon a été «pré­
paré» en deux mois et par 
ticulièrement dans le Rhô­
ne, U l'a été en assemblée 
générale départementale 
(AGD) et en congrès aca­
démique (CA) . 

Pour «plus de démocra­
tie*, U- bureau académique a 
décidé de ne pas utiliser 
les projets de motions du 
bureau national qui devaient 
• H ' discutées en congrès 
national (CN). Au lieu de 
ça, iei devait soulever les 
problèmes en assemblée gé­
nérale départementale, éla­
borer les revendications en 
congrès académique et au 
congrès natiunal, s'occuper 
de l'action 

C'est ainsi que les délé­
gués de Lyon se sont trou­
vés au CN sans avoir discuté 
des textes proposés et sans 
que la base ait donné son 
avis. 

Cette formule de «repré­
sentation» permettait à la 
majorité d'exercer toute son 
influence sur les délégués 
élus sous le sigle U et A, 
pour le cas où certains 
d'entre eux auraient eu des 
hésitations lors des votes 

En effet, exprimer une 
opinion divergente de celle 
de la majorité représentait 
un acte de courage. 

C'est là que l'on com­
prend ce que veut dire «li­
berté d'expression» pour les 
révisionnistes. 

Lorsque les minorités 
s'exprimaient, la majorité 
trouvait de bon ton de ri­
caner, d'interrompre quand 
clic n'injuriait pas. Par con­
tre qu'un délégué «U et A» 
parie à la tribune, c'é­
tait h- silence. 

Quant aux femmes (mi-
norilaircN elles aussi : 26/ 
120) avant de monter à 
la tribune, elles devaient su­
bir des «Ah» de satisfac­
tion et des réflexions du 
style «celle-là, elle est jo­
lie, on l'écoute». 

Le congres se divisait 
pour travailler en commis­
sion sur des thèmes diffé­
rents. Ces continssions é-
taient chargées d'élaborer 
les diverses motions et 
amendements sur le thème 
choisi pour les soumettre 
ensuite à l'ensemble des 
délègues 

Le SNEP est le syndi­
cat des professeurs d'Édu­
cation physique et sportive 
tt il fait partie de la F E N . 
Comme elle, il est divisé 
en quatre tendances : U et 
A (Unité et Action), UID 
(Unité, Indépendance et 
Démocratie), E E (Ecole Ê 
mancipée), Tendance du 
manifeste qui correspon­
dent respectivement au 
PCF, PS, trotskistes et 
inorganisés. F U O (Front 
unitaire ouvrier). 

Sur le plan national, 
c'est U et A qui est ma­
joritaire (sur 120 délégués 
au congrès national : 102 
pour U et A) . 

C'est ainsi que dans le 
ra* d'un rapport d'une com­
mission à laquelle U n'appar­
tenait pas, le délégué se re­
trouvait dans des situations 
iU i i . m i . . : voter des textes 

de 5 à 10 pages qu'il n'avait 
pas lus à l'avance, en dis­
posant d'une quart d'heure 
de réflexion, tout ceci dans 
une ambiance assez «chau­
de». 

E t que dire du premier 
vote des la première assem­
blée générale : 15 * d'aug-
mentation de la cotisation 

syndicale sans qu'il n'en ait 
jamais été queNtioii aupara­
vant ! 

Quant aux conclusions 
des commissions, elles sont 
toujours restées loin des 
moyens d'action. 

Un exemple typique de 
ce procédé est fourni par la 
commission sur la notation 
et rùupection : après un 
(our de table se pronon­
çant unanimement pour la 
suppression de la notation, 
le reste de la diticusttion fut 
consacré à l'étude du meil­
leur moyen pour améliorer 
le système de la notation 
au lieu de se mettre d'ac­
cord sur les moyens d'ac­
tion permettant d'aboutir 
à sa suppression. 

«Surtout ne revendiquons 
pas trop, attendons 78» 
aurai pu être le refrain de 
ce congrès, mais déjà avec 
quelques nuances. En effet, 
un «U et A» nous a quand 
même expliqués à la tri­
bune que le «Programme 
commun ne pourra pas sa­
tisfaire toutes nus revendi­
cations car il arrive après 
une mauvaise gustion du 
capitalisme...». 

Il ressort de ce congrès 
que la base ne peut y 
être représentée puisqu'elle 
n'a jamais pu donner son 
avis ; que s'exprimer au 
nom d'une minorité c'est 
être certain de ne pas être 
entendu ni écouté quand 
ce n'est pas injurié ; que 
l'action n'est pas le but 
principal de «U et A» 
et que pour eux le syndi­
cat n'est pas là pour défen­
dre les mi ' i ' i de ses syn­
diquée mais pour faire pas­
ser le Programnvc commun. 

Mais nombreux sont les 
syndiqués qui ressentent ce 
malaise et qui ne veulent 
plus cautionner les activités 
des responsables «U el A» . 
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